
SIPPLEMNT A LA REVgH CANADIENNi
MONTREAL, MARDI, 22 AOUT, 1848.

Encore des ilatériaux pour l'Histoire. été à St. Denis pour encourager les gens, que le troisième plancher ni'était pas pauvre et sans pratique, et dont on ne Geoes Cartier, ne l'ayant point rencontré, le

M. Henri Lappare, le nouveau défcnseur quand notre victoire nous eût été peut.tre encore fini. N. Cnrtier a toujours ceom- s'ccupait point. ditAanovembreu1837.

memsa de M. Papineau. ayant affirmé sur s lon-n plus profituble. Ne siesant point où il battu à cet endroit jusqu'entre midi et sa Abaha qa heseeau dsyant été assoren-

neur d'abord, puis enunie oyant ndirmé tousser- tait, chacun éprourvnit de 'anxiété et une heure, où le Docteur Nelson a fait TUtoPKI.E † ST. PIERRE. a eu lecture est vrai, et a ditue avoir signt .

e Dr. IU, c'est ce qui a donné u.iiswice dau maTnlaise. Je n'ai point vuy éle Sotaire lescendrtOrtouts les combattans$ au pre- TSt. Ours, 19 aot 1819.
lßidarits que nous aous puîb!ië. que nous pu- Lappare dans la naison quoiqu'il ait tiller étage de la mason. M. Georges héophile St. d Louis Moor.', J. P.

blions et que nous Pourrons publier enr.)re si le bieu pi y être. M. Loppare était établi Cartier st desceduis avec les antres. menté déclara vrai la contenh ds
crconstances l'exiéent. M. Lappare prétand qu. à St. leisa den.iis queite tenms. avait \l. Cartier s'est comîporté avec courage. présentes, en ayant eu lecture et ayant
i. Papineau voulait combattre i emeà st. bien po le pratique et ne commandait Je nie rippelle que M. Henry Cartier, déclaré ut savoir signé Je soussigné, Français Diagon, cultivateur
eur,-di1éai tutuparti aisnon pu I point d'influence; et j'ai signé après les ravages lails par le canon, a OL. CHAMARD J. P. îl 'l paraiseleSt. Dui léui are quel

la barailde. ele. Les alliaves attes tl que M. I 1). 13oURDAEser. mentionnéi ai Docteur qu'il craignait Mîe St. erain, j'al l p a ison deDr. N4l? 'a i PliMule St. Gerinits, j'y ai pris pîart au enobât
..- à"' ' p"p i P " " L dit David louirdaies avant ét ns. qu'on ie pourrait ir aux troupes, et Nous, Charles Blanchard capitaine de qui eut lieu nire les lroupa veant (le So-le terpni aenlitilé i l h qu'il a't s ulé îîlde,

affatrî du criillt.ds hiFeues .lt m:îin ut n'e, sermaeité dit itque le contentti des pre. qu'il valait lucut être mieux retraiter, milice de St. Antoine et Bazile Bisson- rel, que l Dctneur Nelsinit fut Iîésent à toute
reven h.z lui qu'"pres le comilat. M. l'piieuî seutes dont il a eu lecture est vrai, et a :umis le Docteur s'y est Opposé ; et M. sonnet, et Léon Rolland, cordonniers la baaoill, nais que j it iurpris d nte point

.n . Cétplus . reau le M. déclaré avoir signé elinry Cartier a touijuurs continué de de St. Antoine, certifions que le 23 i. voir M. Papau, car i'avais etiendu dire
G. E. Cartier aiusi qu soli em lM. le Dr. . C î p prendre part a itCombat. . Georges vembre 1S37, au matin nous sommes qu'il étaitauil la Dr Ite dit lorsque
e"tereur. lu ifrSolt rrcr Ui setS ri j'. .îIiir. St. D ienis 19 aoút .818 .. Cmtiern' jamais patrlé de retraite. M. traversés à St. Denis avec M1M. Georges iiifîuirVU it Notai li l tîtdnma tai

Inplect un.imtense trique icue qui luii Gneorg's Cartier, le jour de la bataille, et Henry Cartier, pour aller rencontrer uit ni air ce u s ittu j'ii vu va
il jt ;usqu'au milleîport ittlitsvieuxiSlii-ijou, saisitloiilj

pn erit jusqu'au mi' dar luirt.ii amande' , portait uit vieux surlmit d'étoffe améri- les troupes. At moment de traverser Dr. Kimliber et plusiturs autres persuii es. Jeen tremblant la rtrai (-Par dere air slu Je, FRANOIis MI AU.LT, autitergiste inte, le couleur rougitre, et portuit un des traversiers dit qu'il ne voulait n'i snti connaissance ni entendu dir ue la
buani I, motif de la r e lu iiioe d e t. D is, certie que je me trouvais une espèce de castpuetle. Je me suis plus traverser, qu'il avait traversé tout Doc. Nelsont sit été naotité Général. Je
Peser pour aller chercher des munitions. Le j. lasmanion dut iuteir Nelson, lorsqti'tl ues-n une bonne partie d(It tenis avec M. le matin et que personne ne pavait coitnais lu Not. Lappiar' touirai tauînh a qui
ffdats crie t-moiae de M. le Dr. Cartie, cst parti vers les six heures dl maiiiatini, Pierre Cheval, de St. Antoine. payé. Là demtss M. Georges Cartier t0 Jiuisalit t'iuun milltuuee et avait petîmu

prouisunt le contrair -u, sous cela, a enmrmnrr le 23 novembre 1837, pour aller titi Le- J'ét a lineaison dc Mme St. Ger- lui a fait des menaces, et lui a dit :.a vivre. St. Dois, 19 août 1818,

i c ipt ai a r e t rvat tdes troupes, et je puis dire i- main lorsque le Docteur est reventi de" donnez-nous les rames, il nous faut Fu Daoo.
caine et Iuururti..M lleDr. (ri r une qu ires le départ d docteur de chtez lim. lvait les troupes. Il est descendu de traverser." Comme le traversier per. ma urtuo

son coaets o,. rii a jma. pqr!e In a . il nue s'est point rencontré aviue M. Pa- son choral vis-à-vis l smison de Mme sistait à refuser en disant qu'il n'avait Asrmnest devant moi ù St. Denis c 19
rur. t le., ! I.:tr ar piau. J'aj i combattu tout jeOi . 1 d.. Gr i, ''st saute sur la galerie, a pas été payé, M. Georges Cartier a tiré août ISI8.

plr ,rdre udos tr. Nelson u e'li . Gl i1-:t.t'rtlu .t itled n i asn Le ue "; L IA A D .P
t mprtse de bramspér d'li e , La bataille dansla mison de hn t.itàLIà quatui'In d'aller ieier son cheval son portefeuille, a donné de l'argent an. 0. CnaMann, J. P.

sti Antîoile pour a!'r el'rchr îes tmuns. Germai. Je ie r prelle bien avoir chIez lui, est rentré dans la maisont e traversier et a payé pour tout le monde.

M. Lipp.re au 'ni pré-tîlu auu l'e.- coulattit peliludit pitsierits lutinrs le .\lme St. Germiaini, et n'en est sorti De suite la traversier se trouvant satis- Jesuessigné,Jan Ardiambault.eulsivateur
sier l mirioril, 1. lide p'ermr. .. G. t·:t. la ml'e fenêtre d'où combqattaie' 1 un'après la baLntilte. fait nous a traversés en pu de tests. e la paroisse e S. Douis, dlefure que la

les tmbn,, Tig in, G ,ncre l. pou ceorges Cart ier et lîusieu'îrs autres, et Les gsi se sot t battus d'un commun Arrivés à St. Denis nous nous somm-2es p3oemre Iparjt ànla brtai auvillae

tre ire' t tallégé ais1i di ne t tIlont d.,' i , je Je LIus dire ue M . Cartier se t omui- .aecor .: le commandement dis Doc. rendus à la m aison le M me St. Ger- ams, erqu t re cu tra su perso nni que

aneé.s depuis al r :n.n1% iru pouré ave courîge et énergie. Je n'ait tur Nelson, piaruu'que chacun avait main, MM. Georges et Henry Curtier crois reemmauiire poir M. Partnucîn, je l'ar-
trus irissons les lecteurs eni jluger.- erre sit Co naissatI e n ed'avoir vt le notaire coiance en, lui trais il n'y a pas e, et plusieurs autres se sont placés à unte téle et lui doemanIde iet qui cela siguiti, car,

JrDavio B uounrAGr.s, Eer., Jute le ui lte, î ii 'il it pus être tInus l vita la bataillest ucune Onction de gé- des fenetres ii pignon tde la istl îoneeluistisje, D( it v t.es%-Urr à notro tète, vous

P dix(le St-Deis, ce'rtilie avoir asistlmaison. C'était itinotaire sns prti- uérai ou coitmmantidttautit. C'est entre dix c'est-à-dire dtupignon assiégé ; c'était Lut is "uviz Cout ju"squ'à Présenut; 'il m

et pris lart à la tstaille qui u <' lieus à lue, et qm i e c'oaUnIII dait pimt tl'ini- et se'nze hlleu res que l'on a appris à la à nite des fen tres sipérietres du pi- Sré dt, C rhr Z-e o hM onu rfu t,e a is det pis artà Il baaile fii i es lie à doSi.Cha s poiur crrdnhrr dit rernjrt et je
St-)nis le 23 uoveubre 1I37, entre 'tittece. Perotne n 'nen tesait le cas et mutIsIt tla faite dle .sl . Panl'eLiCau. Cettte;gnon ; et ils se tenaient ainisqi que les i ri,us vou, n.rïUi re L o'inslanl." 11i portait
les troupes et les loyes Ilt-Deis jt asigné 1.F. MIGNAcur. . novello aLjeté de l'alarme et di découi- aitressur les entris et des planches t u Iae d'ttoff rrisyje me tsi .uILa

et dles environs. et <qui ia duré -depuis.:1 Le dit François Muimult yant été mtgment. Le Docteur pour détruire le mises de travers vù que iltoisiame distillurie OU il y avait plusieturpouones

les tnetf hutres et demsuie dut iatin,jus- asermenté déclare vrai le conteut des mauvais efKt de la Lfaite de M. Pu- plutcher n'était pas encore fait. Les toint je me rappelle buen les tua.t, niais je
(te vers les qupatre heures et dei é e l .rsentes, cin ayantt e lecture et yalit pinteau eiîcouirageait de sou mieux les cunbattans du second étage et ceux s'y vis0i iile nuitair Lippire. J'ai cru, à

J prsmdi J'ai-cmatrhursttuelaeplu - igné 0s.. ClAnM.t, A)J. lu. gens. sa (lui étaient sur les etrais se voyienta,"ita o ". 'aL uitueuî, qu'il ne reeiatirat
j'après-midi. ILt ovesaett tieîbe.Nuts ha0-ài, tqu'il clierehîi îîsaî'ûtuté. A meus re-

de partie de lit journée dans la mutaisonJosEp†tAacnAMnAULT.vit conversaient ensemble. Nos, Char ou à muti maison ma famille m'a eannoncé
de Mme St-(ermains. et utvirni sine de- JE, sotssigné, FniA.çors Ja ttnT, rMarque. les Blanchard et Léon Rolland avons que NI. Papineau était arété pour chaugea un

i-hure dans la cbpll'lurie. J'ai d'a- avant éte ssermentAé, déclare que le Joseph Aurehmu lt ystéayant tasser' combattu d'une des fenetres du méme vieux cheval noir sur luquel il voyageait, est
bord combattut uLnue des l'entres lu pi- certittinc par moi signé le er nuit ncu- ment déclare qIue la contenu des lre- étage que celle où étaient MM.Georges dmandant us miilleur ur aller a St.

gnon de lat muison,c'est--diru' du pigt rant, et qui lu été pulié dans la i- setes doit il u e letturt est vrai il a et lHenry Cartier. Nous pouvons ar- Charl, "ta il n'y u tav ps a l'écurie.

assiégé. .l'asirme quue M.Georges Car-.nerve contient la vérité ci utunt tu'l 'dit ic savoir signer. mer qtue M . Georges et lery Car- ilil n d i

tier tua. Lnr C ier se Sont camportèts avecCousutgu et £N qiaitcétésunommeuntrl titili îslisiudîé-
et N. Ilenri Cartier ont combattume uoncerne. Je réitére de: j'arulei st. DLis t19tAvril18-2.ieua rait lu prittélevétaprs .l. Bidseau par qut

de la fenètre voisine de celle où je me que le docteur Nelson est parti d isadetermination. Nous, Churles 1lan- 111 1Mtir
suis placé ci premier lieu. Ensuite je maison vers six heures du miatin le 23 0. Ct. in J. P. chrd et Léon Rollandi avons enltendlsu Assrmtié dvant maoi eu i19 noût 1818.

seuis allé combattre à la même fentêtre novembre 1837, qu'il est allé u idevant ire sse M. Heiry Curtier avlit parlé J:ANA RlAcni BAuerLT.
où se trouvaient 3M. Georges et leiury s troupes que l'on disait être à une le retraite au docteur Neltion, a ' (Il. CisamannJ..

Cartier et plusieurs autres. Nous nous leue et demiet viIige. qu' àsounre- Je, Théophile St. liirre, voiturier de hiendant que l'on ne pourrait teintiix St. D 1is, t auti 1818.
tenions sur les entrais et l'shlanches tour a l village il est descendu i duche- St. Deuis, ertifie, que le t23 novenbre trotuLpes, iniais ça n'IL pais iempêch ul.-

ises le tmravers, vit quei lu' trioitsièt' val vis.à-vis li in diLe Mle St. tS37, vurs six lutrus dut muti,je sui sleury Ciurti'r îe contiiuer lei prendre Nus, Glmy Cr r, hser de S.

plancher n'avait pu élé fini ; dile soIrkGri main, est ent ré' I'e siite dans eul' partii nvue le Dootîttir Nelson pour aller! pat aui combat. M. Georgus Cartier '

qie les combattis qui étmentt 1uux lu'- um1i,s et n'en 't sorti qu'ajrès ui devanti des tIps uoursasurer du va'it suit vie'ux sturtouot rougeptre et ne l St.D s i a u It entre les trupets e
iétres ut scuoil'n e t uxui t .x e- -iua bataille nt ru quaitre et vilhurrs prors de leur IIærel. Le Docteur et phrtait point unte tuque. Jl, Léan lts l'itve's l St. urs ei ds iuvius l 23

taienit, comm1l1' n1uî1ts, tua u'Iafnt ris stuplé- i l'ap1 res-midi, aui( n.i lu docte'uur t'a uisa t mouui ouuuutits étions à cheval. Lu Duc- t uollaiid, certifie (Ilue le docteur Nelson niiv'umtture :1837; tuus ci'iirilions ellitnor ue

riuir's sur lus eriss. sel voyaient et tlé iez luii dipiuis les six leurues du; t su r lesiuit détriuir' lus liOut pSourretaur- aIeuVOyé M. Georges Cartier à St. Ain- tnlo yavonts vui Viretmuctróté ldais la grando

colinversa intt ensemble. IM. ('r' matin jusqu'à la itsiuIe la bataiille, ut il der hittiairlt' des troupes.L EInst't t ti' Iotur aller herclher 'des mtioitiis miIauiuon Mils t. tm, st ' Car-

et ilenry Cartier, moi ainsi t' wlplusiunrs im ,ile 'il tit t dire' à M l ''tur ut titi mmsalo rvenuts our et qu'il est enuitutte re'ventus. Nous Cer- sær quin laI ii'iul liavec nius nedl'atc îes iri-
I D• i I est mmefeil.t (lipignoni du la ma;ison, e ..st

autrs, 'ous citntiiuti le utlbaltre' dePapin'eau, à 9 lutirs u uitit, ile paur n.utr s vilng' l St. Deunis, et tifiotis encore que iiriurnt tous l's trou- s-ir t' itn a g.o nus t's
ta mêl fetru' jusqu'utru mii et pou r t. Ilvaciithe. i fuite de t1. touts nousis tu'is à uin certain distan- lues M.M. Georges et IHenry Cartier ont sur les entr. et dois plaunstu., le tuvers vU

uie heure. Le docteur t alors ordoni Ppi'u Inuî u eate lbeautoutilp tld'alarIe ut ucu enuavantt deus troupes. Lorsq tue nottoujour té ut Ituchés aux procédés et utn s isuim' pulancher 'aitpi ait tvirou
à totus les cotibattiis qui taient: au - a eng-agé beaucoup de esons à s'en ilines'arrivé's h la muult usîuu I' IdIne. St. Ldénaireles du docteur Nelson, l an ?tt f.iu. Je su.isoIgnie, Gdefro, <'Urmtier, cernitie

cond étage et sur les ritruis( le Is- aller. M. Papinau avnilt lia bataille ermti lu )u''octeur est descendu de soi iqu'il est resté à St. Detis. Nosu, Léon <pq sui,.spluil tu ci age, itcre

dre au hprumtie'r étage. ut 3MM3. e;Irges disait que 'urgent le lu litrique nit' hval esi nt sur la allerie, il au dii Rolland et Bnzile! Bissonnet certifionus ie eurer' et mi tiar la 'uîcmencement

et lIeiry Cartier sont desenduI;s auli hre- tartenit uitîau I'uple et qluîil avait à tuti jeune homme It'all'r mener sou t encore que quueluies instants nvant 11 I l a li .tilli*, siii'i LA''i

mier étuge est même temtîs qtue ti et droit le s''n epilarer po nur sa défti'. htueval clihezl . lmilu'. De e umostient le 'Due- btautille' nous avoins viu le docteur Nelsoun i t o 'nPointvilt u M. Lpplarjedanlls
les autrris icollattaus. .Jl' puis lire que]it'e luir idste lbtille chacutut 1 yn71 t tur t'est pas sorti deI laI nttisol lde à cheval aurrivanit dt'tts''auit ds trol- t ;i&os nuUI i i lt lru mIautre
MM. Georgis Cartier et lletury Carti'r cuoufianuce dans le docteur Nelson, l t'.d t St. Germnin et i'est allé chepies; il est descendu dle cheval à la u I. PapineaILu I joi t litn btuiuille suit
ont ciattituareu courage. M. Gorg' r rdait comme le prmir-r, iais il lui q'utr la bataille. Le Docteur muisn de M me St. Gerrnuin, y est en- nyant, suit dînîi, smit asi. Ju, G olefroy

Cartier nu' jauais parlé le ritvrmite. Je t'v a jaais eu d'lectin il géniral n'a hutdonuli ir tu ordretdepurtir à N. tr et nî'a pa[s constiuu jusque chteli;z luii; Cormmr, aigieiL et Jusepi Clideleia

saisqute 1 . Ilî'utry C'rti'ruant it tu- utu commendnt. .le r'éure et j'tlir- 1' inu. Ue demi-heutre après le il s'est muis de suite à encourager les déchitr nlelvr gter.

taile, a parl le retraite, croyant qu'itl ue ce qu(e j'ni dit surli tabonnite coiduiteu vo ut'i cs'uem'int le la tbataille, j'ai lais- ges à li bataille. Chacen combîattusiu Lu (lits Godefrof)u Corironel Joseph Chap.

n'y avait pas moyi le tnir têtu auxi de M. Georges Curtier à St. 'Nis. sé la maison tdiîe Mde. St. Gernmain sous le docteur Nelson, tout le momde1letîteu tpyrntetéussi îis nireut que
1 Lltiti'iulîos t rèsuliues so id ii Iiulriu

troupes, tinsa e ticl'a pas bi b de'rltLlt' J'ai vit le utintaire Lapipalerre une ithis l : pour aller cz lu Jot L eur cherchlere a de nytntt confititcee est lui ; ma ant, l à a LVérité, ayitli déiclté air tutusus lecture,
contiuer te combat tvec lus autres. .le matin dans lu tmaisonti le 'e St. Ger- a uinnition. Comme j'urrivaiscitez le ataille mi nu commencement iln' y il n'y a le tdr Go.ldcloy C:uriluer asyluti sigié st 1, dii

sais que M. Gorges Carti'r a été eîvo- main, mais je te'ai ptus vil de li Doucteuur 'Ii vus 3 . 1I'apetute et le Duc- ps eus d'élection de général oi com-l Joseli Chlapîdeloiuo aylt dculnré litsavoir

y' l Mt. Antoine durant la bataille par joliruée; Jans le courant Le I'après. o teur ''liga toits deux à cheval mttauidant. Nous n'uvois point connais- igniur. LOuis Mou', J.P.

je Docteur pur chierelier des mnunîitions, uitid i onmi n du~uit gnus'il s'étai t sauv'é liar vt qui î étaienst tuux momauuentt de puarti r. sîsnce carimment M. P'ss upineau a fauit sa St. Ours,18 aoûtiî 18m.

et es, euitîte revenu. une fenêtre, mais je ne 'ai point vu se Alors je dis à M. Papineau " partez fuite. Il était notoirement conut que

.M. Pllinent était à St. Denis dpiis sauver. Le (it t nappare était étubli venuus" il meu eréponditI qlue cui ; A missu- I. 'apineau était à St. Denis avant la JA, Antoine Cheval, nutuisier dot Su. Dei
p. i Pcir nui ait ài . ni î iepuis quelque teus à St. Deits, un'avait ment dti sa fuite M. Papineau à pris enbatailla organisant avec le docteur et ,erti'io gn lu:3 nvnbre 1837, j'i prigpart

plusieurs jours avant ibataille, orgat Inmnt de pratiu'ue et pasait pur bin m rsuce la tuque d'une persone les nes des moyens de résistance. tir bttiillutti a eu tit. 'r7is prsp lat
tres les moyen sle résista net le. i u l uvre. Il sue commandu it auttinte iu- rése nuts,U n mise su s tête, es échan- M. Papineau était considéré com me le uIt ci o noIUt ofhicir ild' grLaInliscez i dCt'ur

treless detrésistane. le Pe ti- lutence, et pensonue nu' s'occupait île g du si propre ciiiire qu'il à donnée chef dt mouvement. Nous savons que Nelson. o docteur Nelson es pani le chez

m o uv 'e t.ait co ns i ere av l a heu lii,e t j'ai sign é à c ette pe rs o D. lie s uite M P.'a p inea u le -olairo L ap pa re é ta it 1éîtuli i S t hs sn u rîu e s d u ln a ur n r an d t
tmillemenait.ueque à jot. urhans à la hla- ut tg Fnt.nr.î'r et le Dteur O'Callaghan se sonttitsDet mis Denis de upis queque tes, c'était sun aneup.Loct u..is enideuislu rtctour d

aile i signépiiiu. Cha rlàlatent Le tit François Jalbert naVIIt été lite en route. Li fuite de M. Papineau notaire sans prutiqe et sans influence Le S. Germain, l n'a pa ciit in jausu
polr coevcti deilé uê et uécla. issermenté dit ute le contenu des pr- -;aéu ranlt de l'alarme et du dêcoun- et dont personne ne fesait de Caschez li, vît qudVln du moment qu'l estdescetu-

pourncnvoation u' s eu1ji - .- sentes est vrai, en ayant eut lecture et gemtect. Je crois être un des preiers Nous avons tous signé. du d cheval, il a toujours été ocupué aveu
ration d 'indépendance.l a ju les yant signé OL. CHAMtARD. J1 '. qui ai tnnone à la grande nuaisui la CIAaLEs BLANeARD. Fnous à ptréetrer dlus mOytîs île rèsisloie.
gn ts il n'y aivait avi ieuit e du Putle- fuite le M. Patpinieuaiu. Lt veille ou l'a- BAsI.E BIsSoNNELT. Le docteur n'Ia pas lats ta sltmaison ils Mde
signatures de M. Papineau et dus Doc- J hAcabutCtiaervnveedea tilejsusllN.LdtRLAD. st. Germamn qu'apres la baouille. Je ln pmis

teur Nelson. Ensuite M. Paupineauî et Je, Joseph l And, tltb ultiv'neurîvatile de la Ittille je suis allé N. L diOLLAND. point Concevoirtin enomu le cteir aurais pu
le Docteur Nelson m'oiat dit de retour- le St. Denis, certifie que le jour le la avec pilsieurs autres o APRLS 'ORDRE Les sus-nommés ayant étéeassernien- se reucoutrer avea M Plapineaut il a maison
ner Dite à St. Peuds poti fiuio liatcher bataille à St. Dnis, qui a uci lien le 23 -D M. l'A 'NEAtU, boucier avec des tés déclarent que le content des pré- danis 'iiotuvale qui 'usu iécoulé etre lu sé-

le Chít le t Demsère, Le nui ternovenbre 1837, j'ai été tout le lents pierres e chuenual delia rivière ; et une sentes est vrai, en ayant eu ilecture et purt du docteur de chiezlai le matin couraller
le Chenal pela Rivière.Le emuais l la maisou <le Mm St. Germain, .turnée ou deux avant j'avais été plar ont signé. D. B RDÂAEs, J. P. eu levant des troupes et la fis se la ba-

ils m'nt pré de 'airetout n iiin iloi- iliils l miligoitaille.le Sa fuitendeurn.eouopexsD.ueu"aGSrép.Pndus
voir ntu pnè des far guil ers po nr av ir leu is les eul heures et dem ie lu ma- 'orre de 3LM I'api eau co ler dfonds ille. La fuite de . Papineau a répandu

d'eix l'argsnt de lar-'ilique. Je n'air in, Jusque sur les quatre heures et de- le horsbeoat de M. Marche'eseau dans le de alarme el du découragement. M Iapli-
du ré'ssirlet te joui Fabrique. e i n s 'prs-idi.'iuflirne avoir mnme chenual. Je Abraham Marchessean, bmussgeois de neau était à St. Ditînis depuis plusieurs jaun

puvoé à etoejour svant desilles poun utM m Ge rgeCprsat aiv M. Ptliineau était à St. Denis plu- St. Ours, certifie que je ne soi rumv St. avant la batille à srgumsor aveu a d oceur
o é -Yà Monitreal avec des billets poirVu M. Georges Cartier prenant active- Ib ilntDisl23nvmbe17,qedrtlab-Nlnetesursdsmynsdrssac.

enayiserdel'argentpouiravoir desnrmute ment part nucombat avec M. Iery sieurs jitrs avat lataie argai aille, qui a u liee our là. Je n'Ipau- Je n'ai pas connaisnes d'avoir vu luNotaire

e disait qu e l'argent de Cartier et plusieurs autres d'uns e dles' des msvoens d resistetnce, avec le Duc- au l été dans la raisonde me rS. Germain. J Lappare dans la nuaionoselmonéet. Le dit

Fabrique p snart ait(u peuple et nu'i lerières fenêtres duit pig noul de ha mai- teucr et s atres. Ch cun conidérait n'aip l o teur Nelson et Mi. papia. Jp iapar e tait un notaire nouvals l m th

poaile prenre p u dfse in, c'est-a-dire diu pignon assiégé. M. Pau.neau comme chef du mouve- neau en conversation ni avant, ni duraut, i à S. Denils, ayant bien peu de pratina, et ne

Tout ceci s'est Passé avant la bataille M. Georges Cartier et les autres près ment. Je n'ai pas vu M. Lappare après la bataille. Je n'ai pas même vu M. comnsdam auncune tfluence. ersonne
e cni us'enr a gnt à btale . g taient suI les entrai et dans la maison de Mdie. St. Gerniuin Ppineau i le Docteur Nelson à aucune no jamais paru faire grand cas de lui. Et

Si n apiobtenir s larg ton l, esichese en travers attendu c'était i Notaire nouvellcmentn établi, hure dece jour. Je ne puis rien dire sur M. j'ai igné Airr. CsAr.


